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L’HONNEUR LE PR R BESOIN LA BANQUE PROVINCIALE I
DU CANADA

;i І
Jadis cette expression si pleine de sens multiples était 

le résumé de tout ce qu’il y a de bien, de vrai, de juste. A 
l'envi’Thomme et la femme désirait en posséder le trésor.

Ouvrez l’histoire du monde et vous verrez des guerriers, 
des chevaliers, des grands, des humbles, des paysans atta­
cher à jamais par leur conduite intègre héroïque et sans ta- 
che Г “honneur” à leur nom : héritage inestimable qu’ils dé­
siraient avant tout transmettre à leurs descendants.

Ils veillaient avec attention à ne jamais ternir ce fleuron 
de vrai gloire, qui leur servait de blason et de sceau, de con­
trat et de serment. Aussi agissaient-iis toujours «aie don­
nant pour garant de leur fidélité et de. leur probité. Quand 
ils parlaient au nom “de l’honneur’’, qu’ils s’engageaient au 
nom de “l’honneur” qu’ils juraient sur leur “honneur” il n’y 
avait pas à craindre de les voir forfaire à de tels engage­
ments.

L’appel à l’union des races comme facteur nécessaire de 
la prospérité du Canada, est là plus opportune leçon, en mê­
me temps que le plus intelligent témoignage d’intérêt que Siege fécial : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.090.000.00

.95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

pouvait nous donner le Prince»de Galles, à la veille de quitte! 
notre pays.

Notie futur roi a bien faft°de nous rappeler que les inté­
rêts des deux races sont semblables dans tout le Canada. Et 
il a non moins bien fait de nous rappeler que cet union sup­
pose et exige, avec le respect, mutuel, la liberté de langue. 
Cette dernière "précision indique clairement .que le prince, 
comme tout ami intelligent dé notft pays, regrette e£ réprou­
ve, en autant qhe son rôle le lli permet, les attentats commis, 
en certaines provinces canadiennes, contre cette liberté néces­
saire à la paix intérieure du Canada.

Espérons que cette leçon sera comprise de tous, et qu ’elle 
sera comprise pour être appliquée par chacun à soi même, 
avant d’être dirigée comme pfttjectile contre le voisin on l’ad­
versaire. Ce dernier procédé, dont il a tibsexemples, n’est que 
la continuation des luttes quj divisent, que l’application de 
la tactique, très fausse et dangereuse dans les luttes intérieu­
res, qui consiste à attaquer lés ennemis et les adversaires au 
lieu de se borner à défendre énergiquement les positions at­
taquées.

•Il y à en effet une différence remarquable entre la guer-
aux adversaires

|

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Vau ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre 

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

/ mes-

Mais aujourd’hui où est cette grande vertu civique de 
-l'honneur ? Dans la vie privée, comme dans la vie publique 
on ne sait plus ce qu’est l’honneur. On ne respecte plus son 
honneur personnel ou celui des autres. On ne peut compter 
sur l’honneur de qui qtte ce soit.
Aussi le niveau moral de la vie puisque est excessivement 
abaissé par l’absence de cette vertu. '")

Pourquoi ne saurions-nous pas, 
forger une âme virile,et de fortes dd 
nous pas faire revivre cette grande vertu de l'honneur 1

Oui, certes ! Mais il faudrait pour cela avoir assez d’é­
nergie pour abandonner cette molesse de caractère qui nous 
fait capituler si souvent dans l'affirmation de la vérité, le 
respect de la justice, et la reconnaissance du droit.

De nos jours pour plaire à des amis, à des parents, sanf- 
garder ses intérêts pécuniaires personnels on sacrifie tousses 
grands principes de la justice et de l'honneur contrats, pro­
messes écrites, serments sacrés, ne sont plus qiwthiffons de 
papier.

c'est grand dommage.

en-
:omme les anciens, nous 
viciions 1 Ne poumons- F. H. Bonrgoin, gérant local.re ouverte aux ennemis du dehors et la lutte 

du dedans. ‘ *
Dans la lutte aux ennemis du dehors, il doit générale 

ment y avoir des vainqueurs. des vaincus, encore que ce fie 
soit pas toujours nécessaire. -

I

ЦорЩіога I\ьDans les luttes intestines; il ne doit y^avoir et il ne peut 
généralement y avoir, ni vaimqpeurs ni vaincus. Les lutte* 
intestines, bien plus encore дає ..les guerres entre nations, 
doivent se terminer par une paix sans victoire excepté la vtc- 

_ foire du droit et de la justice^ par une paix sans annexions
... . , sxhrer^-fotterv» ne vmtptn» "î tert«rpa,* Absolument nécèssabe, te «пгі41 " ‘

que lâche bassesse de courtisans et de corrupteurs dans le même fli se puisse conCevoir> ü ne faut pas que la lutte faJ

” pr dcs coupSi sa itrop tbL tsi-pw,rj . , j . . . prendre nn exemple, pour défendre nos droits en Ontario et
pendant que ce «proche s adresse à tons indistinctement. au Mantteba, u ne fant pas ^ de eoups ni à l’Augleter-

Є Heureusement nous avons des personnes distinguées, britannique, ni à la race anglaise. Cette ma-
des hommes de position sociale élevée qui cherchent à faire ”lère de déknse ti en es Pas line teUe“ef elle est maladro"

revivre la vertu de l’“honneur” dans la société. Et c’est une * f T V ™ Tf Л T*Tt
. л. ... , . r , , , qui ne peut qj’éloigner la paix et la rendre plus difficile à

consolation. Mais cependant il faut admettre que le nombre asseo;r r 4 6 v v
en est plutôt restreint. A ceux-là nous offrons nos félicita­
tions et nous les encourageons à continuer en espérant que 
leur bon exemple fera comprendre aux autres que la gloire 
de passer pour un homme d’honneur, intègre, franc, loyal et 
sans dol vaut plus que tons les trésors de la terre.

§

Regardez 1
Nous offrons une 

GRANDE REDUCTION 
І spéciale pour same­

di seulement. Tout 
sera réduit à des 

. prix très bas.
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Pour maintenir la paix chez nous dans, un mutuel res­

pect et une légitime liberté, dans le maintien de la justice et 
du droit, qui en est la première, condition avec la mutuelle 
charité’ il faut qu ’une grande modération, uné sage discré­
tion, une ferme et habile politique, dirigent toujours la reven­
dication de nos droits et le redressement de nos griefs. La 
lutte à coups de vitupérations et d'injures ne peut qu’empi­

se, mais aussi de la haine que nous rer mab
portons à tout-се qui est chrétien. Ces procédés sont peut être permis par la liberté du lan- 
Afin d’atteindre ce double but, je gage, du moins par une certaine liberté, mais ils ne le sont 
préconiserai les moyens suivants, pas par le mutuel respect qni est une condition de la paix 
La Juiverie contrôle aujourd’hui la „оп moins que la liberté.

Au mois de nouvembte 1895 ae qjj1*™ îeu^b^ermédiake^nétrU Nous remercions donc le Prince de Galles de la bonne 
réunissaient * Paris des représen- p0piaj0j, publique partout* Par "a et nécessaire leçon qu’il a donnée à tous les Canadiens, pour 
tant» des principaux manufactu ргеюЄ| noüsferons de rhom„e ce le bien de tous le Canada. Quand nous disons “à tous les Ca-
nei* e еовішш» e âmes. Il s a que D0U8 voudrons . Maie la fem nadiens>,> nous ne voulons pas dire qu’elle fût nécessaire à 
gieeait de fixer pour l’année suivan-__,, , .. „ . , . n
te le genre de modeaqui seraient ’ ” ' po,“t’ N°us “ iu tous- Elle n'était pas nécessaire pour une très grande partie 
lancé» simultanément dan» le» mi- rons d emPnae sur eliequ’en autant de notre peuple. Mais il faut bien convenir qu’il y a chez nous 
lieux chics. Chaque délégué expo- ^fa’jbk;8 ^té des extrémistes, au moins dans le langage, des deux côtés,
»«t.e»vuee»ur lesujet.et uuco do;c‘au\qeUn‘c;:t fJrnLles d'écen" chez les deux races.
mqé devait arrêter de choix du con- teg . crioQg k Rhabillé, les jupes Heureusement les extrémistes de notre côté ne font que 
gressurie type qu. semblerait le courtes e, les estomacs désairés. parler. Il n’y a pas chez nous de législation persécutrice ou

on »it que presque tou. les ateliers T r , " ^ d ostracisation. Ce dermer tort, qut est bien le plus grave,
de hardes féminines sont aux mains pudeur, sa foi sa rai- n’est pas celui de notre race, nulle part au Canada,
delà Juiverie—ces bous Juifs, dis- Il y aura une autre leçon, qui n’est pas exprimée dans
je, ventaient à tour de rôle les gen * 1^an 18 hq“e fu* adoPt< le discours du Prince, mais qui s’en dégage. C’est qu’il est 
«•ÎÜJSÎr rnVOgUe„4 New York’ mo7Z£-plu, vi.M apMrurent sur bon pour un peuple qu’une voix impartiale et bienveillante, 
voifralto І’иииГшіїТdeTIs^ les boulevards des villw avec une «te voix éclairée par Une intelligence habituée à voir de haut 
blée. Tout à coup, une vieille bar- «pWité phénoménale. Les cous et l’ensemble des problèmes, une voix royale, s’élève au-dessus 
be d’an moins soixante d.x ans qui, k»j*”be.du beau sexe .Stontè des passions rivales pour dire à tous les communs devoirs, 
sans mot dite, avait placidement rent effrontément l’oal -3n passant pour rappeler à tous les conditions du bien-commun. Merci 
écouté les suggestions abracada, modestie qwsM'ri- bise à ta ftl| р*дпс^ de Gallet», d’avoir ainsi, sans sortir de son rôle, 
branle» de ses congénères se leva "T,e”"e du‘ céder le b*8 à le fait œuvre de sage gouvernehent. Il reste ainsi daus ia plus

»■«' «> и- - -fc* *ü
"Mes chers confrère» en profession jnsta. Ses exécuteurs testamentaires tout patriote canadien doit souhaiter Éternelle durée pour le 

et en nation, voua me permettez ^dH-^mt ^ ^

і

( >1 ІRegardez nos vitrines 
[l pour samedi,réduction spé- 
j| ciale sur toutes les ligues de 
v marchandise de Ire classe

C. VRAI.

Jestamerçt 
du Couturier

)

>

1 s Ne manquez pas de.venir nous visiter. 1
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TVagner, Manager.(The people store) M.

«
ont été publiés depuis qu’il est 
monté sur le trône.VARIETES

Les cuillers et les fourchettes 
noua viennent d’Italie oh elles 
étaient connues dès la fin du Xième 
siècles. En 1610, les Anglais regar­
daient encore une fourchette com­
me un meuble inutile.

Les paysans russes consomment 
beaucoup d’cenfs, on juge quelle 
doit être la production du poulail­
ler moscovite. Cette industrie na 
tioualc a amené en Ruseie en 
1911, 43 millions de dollars d’ar­
gents de l’étranger.

л‘"'.M

L’homme n’a pas seulement be­
soin de pain, il a besoin de dignité, 

" Il est, par sa nature même, une di­
gnité-

U11 a calculé que. pendant le 
XIX siècles. lOO vies humaines, 
une somme de 166 millions et une 
flotte de 200 vaisseaux ont été sa­
crifiées à la conquête du pôle Nord 
qui reste toujours à accomplir.

Les grandes âmes ne veulent 
rien que le grand. Tous les srtifices 
paraissent honteusement puérils 
qui flotte daus l’infini.

——O——

Ізем houimt -, iiv^.ipprouveat t««u • 
jour-» tse ipV il s ne sont pas capable^
de faire.

I
■

.

L’emperenr d’Allemagne avait 
dans sa bibliothèque tous les livres 
traitant de la tactique militaire qui

99rai mou testament. Eu fait de cos 
tûmes, il faut non seulement tenir 
compte des intérêts de notre bour-
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Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, disparaissent 
rapidement après quelques doses de Portrait d’une 

jeune fille 
vertueuse.

SiSftSK Ж 1 ІЦй
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Les avares contemplent leurs tré 
>ors, les mondaines leurs bijoux ? 
Moi, jeune fille chrétienne, j’ai deux 
joyau! qu’on ne m’arrachera ja­
mais : “mon siucifix et ma médail­
le.” -

*6 epédfiqoe à base de Goudron, d Huile de ifoîe de Morue et autres 
médicaments efficaces, le meilleur remède connu contre toutes 

les affections des voies respiratoires.

Ill
•Vs

*1Vv éEn V« DR. ED. MORIN A CIE., Limitée, Québec,

№m m ( И_>
filJ’aime les fêtes de la religion : 

Noël avec Sa crèche, ses pastorales, 
sa bûche traditionnelle ; Pâques 
qui jette dans les airs les joyeuses 
volées de cloches et ses Alleluia ; la 
Fête Dieu qui remplit nos chemins 
de tentures et de fleurs, de pieux 
cantiques et de nuages d’encens.

Toute Vharmonie m’émeut : sons 
majestueux de l’orgue, brillantes 
fanfares, voix joyeuse ou funèbre 
•les cloches, vous faîtes tressaillir 
tout mon être, vous élevez mon 
âme vers Dieu. Quand les ombres 
du soir^descar dent, que la lampe du 
sanctuaire jette par intervalles 
lueurs mystérieuses, que je prie 
bien au pied du tabernacle ! 11 me 
semble alors entendre la voix de Jé 
sus, et mon cœur répondre à son 
Cœur.

J’aime tout ce qui fait penser aü 
«•-ici ; le bleu firmament, l’étoile 
scintillante, les fleurs, sourires liû 
bon Dieu, les oiseaux qui s’élèvent 
dans l’espace, les petits enfants qui 
ressemblent aux anges.

J’aime tout ce qui est blanc et 
pur : les blancs nuages, le tapis de 
neige, le lis immaculé, l’aile de la 
colombe, la toison de l’agneau.

Le printemps m’a toujours en­
chantée ! C’est le réveil de la natli-

2; NOUS SOMMES PRET !, a“ThojQuatify Goes Clear Through"

Distinctive Worth

ï.
i /lb

N'oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous
patrons et de toutes largeurs, - ,— 
Tapis de table, Rideaux, Cré- f. 
tonne, Toil», Portières. Ta-
bleaux, Miroirs, Hall Rack, /v '''r'.riZ,.VT.Fé' „-fF' 
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à di- £■-*--= -*--.д.Ж.,д,-у

і k 4
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The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; І 774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enougli for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires; garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through,

./
iiI \

mm? іner, Articles de fantaisie. Li 
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les eniants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses eu bois, 
jonc et raltab, Sofas en cuivre 

fournit

ï i.
s a.I 3.

ses
4-et autres

Nous venons de recevoir de 
J jolies voitures d’enfants, Ma- 
1 chines à coudre, Machû es à 

laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau)! Tordeuses, Planches 
à repasser, etc.

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte- , 
manteaux, Porte musique, en /£ 
cuir (traveling boys), Ba 
de pianos, etc.
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Le Brunswick

Totis-Phonograplies dans un
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i!/ üdemW. C. ALBERT, Agent,

Edmu naston.lVB

w
<>àre, c’est là vie, c’est 1 espérance. Je 

souris au gazon naissant, aux pre 
mières violettes'au babil de l’hiron 
delle, -aux sérénades du rossignol.

J’aime la promenade à travers 
monts et vaux. J’aime tes rochers, 
J a voûte sonbre des forêts de sa­
pins, et leur tapis de mo..sse parse­
mé de fleurettes.

Vivent les

й„4 41Ш’)i<r Onti° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na*’ est le seul 
qui joue toutes fi 
les sortes de ге- Ж] 
cord parfaite- « 
ment. Complet, I 
rien à enlever, I 
et rien à ajou- ні 
ter. Un tour | 
de main suffit g 
pour le mettre fl 
en action pour Щ 
jouer tous les I 
records voulus. %

2° La-cliambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.
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sentiers escarpés où 
l’on rencontreA chaque pas qûvf- 
que merveille de la nature ! Fi ! de 
la route unie, blanche et poudreuse 
où l’on aperçoit que les poteaux du 
télégraphe >

Je mets au nombre de mes aims 
fidèles, le bon livre qui m’instruit 
et m’éclaire, l’aiguille qui remplac 
en mes doigts le fuseau de la Vier­
ge ; ma plume épistolaire qui reçoit 
les épanchements de mon amitié et 
me reproche des chers absents,

La litérature me captive, les 
grands caractères ni’enthousias­
ment, les belles actions
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besme transJ. F. Rive & Sons jportent.
En fait de lores de piété mes pré­
férences sont pour “Le Guide de la 
Jeune Fille.” Je savoure la poésie 
des psaumes.

J’ai une prédilection pour les pé 
tits enfants, pour les pauvres et 
pour tous ceux qui souffrent ; je me 
sens altérée par l’innocence et la 
douceur.

J’ai dix-sept ans ! Si j’étais fleur, 
je voudrais être violette. L’ombre 
me va mieux que le soleil ; il est 
doux de répandre ses parfums 
me de faire le bien en secret Si j’é 
tais oiseau, je voudrais être hiron 
delle ; elle revient toujours à 
nid ; elle est l’emblème de la fidéli 
té Si j’étais ange, je voudrais être 
l’ange des petits orphelins. Ah ! com­
me je les couvrirais de mes ailes ! 
comme je les comblerais de caresses, 
comme j’essuierais leurs larmes et 
leur montrerais le ciel ’

POMMESAvis au Public\ tioiAmeublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer”, Courtier d’Immeuble efr Boulanger

L’encouragement accordé 
par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léouard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant {personnellement jus­
qu’au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

len
GRAVENSTELX DK- NOUVELLE-ECOSSE No. 1

(UN MOT D’AVIS
“ 2 
“ 3Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 

vous pouvez faire mieux ici. Ed
DOMESTIQUE ï

ONIONS ran
em

î\

i\ Canada Winter Keeping Stock j 
Silver Skin and Red Onions j
Oranges, Citrons, Raisins Verts^ Bananes, Noix, Dat­

tes, Cocoanuts. Choux, Dulce, Atacas du Cap Cod, 
barils de 100 pintes, bonnes pour garder 

pendant l’Hiver.

a Sacs de 75 livres
corn

jjkJ M.

gasiu 
près i 
T. B< 
rez V 
désiri 
team

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

son
J ^ 
Zî \

KELLY & COLGANS. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Prix donnés 
sur demandeл U’i

:
Seul agent jrour le Madawaska 

(de la
CANADIAN KODAK Co.

1-5 Лої-th Wharf,TI ST-JOHJ4, Л*. B.яklI a Z AKodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Si j’avais à me choisir une devi­
se, je prendrais celle de I hermine 
de la Bretagne : Plutôt la mort 
qu’une tache.

I
LeSirop et «o*1CHEMIN DE FER TEMISCOUATA s’étal 

min i 
des t< 
ture,

1HORAtRB depuis le 16 JUIN 1919
Express : j GOUDRON

кмГмюмя
ww»

;Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. m. 
Arr. Edmundston, je. 10.15 a. m. 
Dép. Kdmuudston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. tu
, DE GWDIROINl ET 

DHUDLE KDE FOIE DE MORUE DE
J’ai dix-sept ans ! î \mais le

temps a des ailes ; l’enfance s’est 
enfuie, la jeunesse s’envolera ....

Ange du souvenir, marchez tou • 
jours à mes cotés dans la carrière 
que je vais parcourir, et que votre 
douce voix murmure à mon oreille ; 
Souviens toi du bonheur de tes dix 
sept ans, des bontés de ton Dieu î 
Souviens-toi de la devise de ta jeu­
nesse ! Plutôt la mort qu’une tache 

Georgette

><„AW AGRANDISSEMENT Syrvpefl*

1 Я***”*
ІЦГ

Express :
W ■ Dép. Connors N. B. 8.00 a. ш 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m, 
Dép. Edmundston, N. B. 1.30 p. m.

Art. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
aveode Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédérictçn et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Four plus amples informations, j 
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU,
Passagers.

MathieuPortraits au Craycn, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure —-, ^ 
-, X.#

w-- ->■= ,
Ш attention '-4

CASSE LA TOUX \Vі
S. LAPORTE, Photographe,

EBM UJs'DS ТОЛ, Л. B.
De. Gros flacons,—Entente partout.

CIE. J. L. MATHIEU Prop., . . SHERBROOKE P. Q.
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LE MAOAWДЕКА
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І Pourquoi vous devez І
F

“ Le Croisé r’ NOTICEPour vous rétablir rapidement après une attaque de Grippe on de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

••
Whereas my w fe, A sties Poitras 

Bourgoin, bas left my bed and 
board without any just cause or 
provocation, I hen by give notice 
that I will not be lesponsible for 
any bills of her contracting or for 
any debts incurred by her after this 
date.

# Bulletin du Comité permanent 
de la Langue française ;, 
Echo du Ralliement catholi 
que et français en Amérique, 
de la Ligue P. C., du Régne 
social du S. Cœur de Jésus 
et de la Ligue franc-cqtkoli- ' 
que.

VIN MORIN<

P t.\
assurer votre Vie CRÉSO-PHATES

C'est le saint des Convalescents, des anémiques, des 
«sthéniques et des poitrinaires.

DH. ED. MOBIN a CE, Ualtte, T—

9 і S
t. sy r. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous* t t 

Ж même et à ceux qui dépendent de vous. "
Ж 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous v 
* mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo* 9 
W tre police.
A3. PARCE QUfe la mort est certaine—QUAND est incertain. Ж 
A Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE* À k 
f | MAIN il sera trop tard. :

; 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar* j 
•’ gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ’■ 

votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas і « 
ôter à votre famille.

St-Leonard, N. B. 
Oct. 18 th. 1919.▼«9 Sommaire de la triple livrai­

son août-septembre-octobre 
/çrp.

Conseil du Pape — Le parti de 
Dieu.— Un testament social.—Pa­
triotisme religieux.— Règne social 
du Sacré Cœur de Jésus : l’exten­
sion. du règne chez nous.— Au Sa­
cré Cœur, la Belgique reconnais 
santé.— Une prière opportune. — 
“Le sou des enfants’ ’.—Au service 
des intérêts français : Observations 
et bons conseils : Emparons nous 
du sol ! —Sir Georges Etienne Car 
tier.— La lutte contre la légion sa­
tanique : Wilson et la maçonnerie. 
— La franc maçonnerie et ses doc 
trines : A. C , S. J.— La lumière 
dans les ténèbres : Informations 
antimaçonniques : La franc maçon­
nerie contre la France et. l’Eglise, 
Franc maçonnerie complots politi 
ques ; La superposition des socié 
tés recrètes, d’après Copin-Albati 
celli.— La franc maçonnerie dé 
noncée par un empereur déchu.— 
Manuel des franc catholiques :1’En 
nemi à combattre ; notions essen­
tielles : par M. Louis Hacault, pu 
bliciste, ancien diplomate:—Avant- 
propos ; Ch. I. I,e Sacré-Cœur ; 
Ch. II. La Ligue franc-catholique ; 
Ch. III. Le danger natinal ; Ch. 
IV. La Maçonnerie impériale An 
glaise ; Ch. V. Historique de la 
Maçonnerie impériale ; Ch. VI. 
Léon VIII et la Maçonnerie impé 
riale. (A suivre.) — Pages à gar­
der : Le Canadien français colon : 
Mgr Ross. Vie capitulaire de Ri 
mouski.— Presse catholique : Offi­
ciel de laL. P. C. : A tous nos ad­
hérents.— Courier Bibliographie.— 
Religion et patriotisme.— La vie 
*М99аІ8кеп. Amérique : L’exten­
sion du Raillement catholique et 
français”; Autres manifestations. 
—Le règne qui arrive : P, Maqco 
tel, V. G. (la Bonne Nouvelle, Pa 
ris.)— Le français nécessaire à l’u 
nité nationale canadienne : T. A. 
Patrick.— Tableau D’honneur des. 
Lauréates et Laurétes du Parler 
fraançais en 1919 — L’avis de nos 
correspondants, Sur l’activité et les 
initiatives du “Raillement catholi 
Fjue et français en Amérique.— Un 
peuple industrieux, actif et accueil 
lant : Robert Houston (Advertising 
World, Londres, Aügl.).

43 3 f- Fred Bourgoin

і \

' Parole^ de roi ard, maie ont étë mute ment pesées ; 
et c'est à la fin d’un voyage où il 
lui a été donné de parcourir tout 
le Canada, et de se renseigner sur 
place que le Prince de Galles a ju­
gé bon de les dire.

Sans nous demander si elles se­
ront entendues et comprises corn 
90e elles méritent de l’être, nous 
sommes profondément reconnai- 
sants à l’hôte royale de les avoir 
prononcées r‘Personne ne peut après 
une etud« s approfondie de votre 
histoire, et surtout après un voy 
age tel que le mien, ne pas voir que 
les intérêts des deux races sont sem 
blables par tout le Dominion, dans 
l’ouest comme dims l’est.... Le se 
cret du succès de la nouvelle nation 
sera la liberté de parole et le 
p- ct «le chacun pour son voisin .. .. '

Lis Canadiens* f ran ç iis ne pt-iv 
sent pas autre chose ; ils ne veu­
lent pas autre chose.

Ce qu’ils demandent 
eux, ils l’accordent à 
voisins. Ils ne veulent qu’être trai­
tés comme ils traitent les autres 
C’est à leurs yeux le seul moyen de 
faire «lu Cana«і 1 une grande et for 
te nation. Aux yeux du fils de leur 
Sonveraii', dont lexpérience préco­
ce et déjà vaste, s’inspire aussi «le 
celle de conseiller.* éclairés, c'est 
aussi le bon et l’unique moyen Au­
cune approbation, mieuxjpie^çeüff' 
là, ne-situait nous encourager àSes- 
ter co que nous avons été, et ce qîfts, 
nous sommes.

L ’ A dion Catholique.

La MUTUAL LIFE OF CAN A 
DA e>t unf compagnie d assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour scs dépenses 
minimes d’administration, et pour « 
son taux très bas de mortalité- 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

9 Jeudi, le 30 octoBre 1919.
Nous ne résistons pas an désir de 

Reproduire ici les paroles pronon­
cées par S A- R le Prince de Gai 
les à son retour à Montréal, paroles 
qui, à juste titre, ont eu dans tous 
l(es cœurs ^des Canadiens de bonne 
volonté un retentissement profond :

“Un passage, M. le Maire de, vo 
tre adresse m'a tout spécialement 
touché, hier. Et c’est lorsque 
avez fait a'Iusion à l'entente qui 
existe et qui doit exister entre les 
Citoyens de langue anglaise et les 
citoyens de langue française. (Ap 
plaudissements.)

“C'est une question qui me tient 
qu cœur (applaudissements), elle 
inc tenait au cœur lorsque je débar­
quai sur la terre canadienne, mais, 
après mon voyage à travers toute 
la terre canadienne, elle me tient 
je plus en plus au cœur. (App'au 
Pissements.)

“L’union des denx races au Ca 
nada ne fut jamais une question de 
simple intérêt politique. Au contrai­
ls- cette question fut, et restera un 
exemple île la plus haute sagesse 
politique, pour laquelle l’Empire 
britannique doit une reconnaissance 
immortelle à Cartier, àQJacDonald, 
et aux autres hommes d’Etat qui 
ont travaillé à parfaire cette union 
^Applaudissements.)

‘ On a beaucoup dit et écrit sur 
les moyens employés par l’Empire 
britannique pour établir i’unioii de,-, 
races de langages divers et d h's 
toire opposée.

“L’Ang'eterre etl’EcHse se sont 
longtemps chicanées, mais elles se 

sont entendues et, aujourd'hui, elles 
sont tellement unies, quelles ont 
oublié quelles furent jadis di-nx 
nations réparées.

“L'union entre l’Angleterre et 
l’Ecosse dure depuis des siècles. 
L'union entre les races anglaise et 
française, an Canada ne dure que 
depuis un demi-siècle, mais qui peut 
douter que cette union, au Canada 
donnera comme résultat, une na­
tion aussi grande, aussi unie, et aus­
si puissante que l’Empire britanni 
que lui même ? (Applaudissements )

"Personne 11e peut, après une 
étude approfondie de votre histoi­
re, et surtout apres un voyage tel 
qqe le mien ne ras voir que les in 
tèrêts des deux races sont sembla­
bles 
l’ouest

• S 9S (h^ Quand devez-vous vous assurer.
AUJOURD'HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. 
AUJOURD’HUI une police ^vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez vbtre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un t^pups de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit cii ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vcus que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?
w Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

PARCE QUE cette compagnie a toujoùrs remporté les plus 
grands succès.

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
tiùle montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.
Ж PARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui Ж 
ж mangent une partie de ses revenus. W
W PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés W 
Ж promptement. Ш
Ж PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait \Ù 
Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- X 
ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Ж 

d'administration. , w
M . PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les w 
Ж deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. W 
Ж PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement Ш 
Ж à l'occupation, la résidence ou les voyages des assurés. Ж
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- Ж 
Jfnadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une \îf 
M seule piastre des placements qu’elle a faits. W
W Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez vous dans W 
Ж ta Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ф

à M. l’abbé. L» mère A .... semble 
avoir grand besoin d'un prêtre ; 
elle à l'air très malade, et, à sonI
Age... ; /Marie comprenait bien que la 
visite du prêtre, apportant avec lu 
la ^âee miséricordieuse du bon 
Dieu, et la plus utile à procurer à 
ceux qui sont sur le point de quit 
ter cette terre, et que tous les se­
cours matériels cèdent le pas au 
secours divin. Elle avait admirable-

rés­

inent profité des leçon du catéchis­
me et savait que tout chrétien a le 
devoir d'exercer ce modeste 
toi at. Elle court donc à l'église, 
trouve le vicaire de garde, l’avertit 
du danger quelle divine. Il suit 
aussitôt l’enfant dans le pauvre lo­
gis t n emportant les saintes huiles 
pour le cas où les suprêmes onctions 
lui paraîtraient urgentes.

—Avec les vieillards, dit-il, il 
faut s’attendre à tout.

Il jngi$t «l’un coup d’œil que la 
précaution était justifiée. A ses 
avances, l’infime répondit avec effti- 
sttih4, se confessa pieusement et re­
çut tranquillement le sacrement 
des malades. Marie se retira ensuite

pour
leurs apos

r-
\

»
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J
New Brunswick,
Madawaska County, SS.

The undersigned, desiye tojojm 
a limited partnership under the laws 
of the province of New Brunswick, 
he reby certify :—

1. That the name of -the firm un­
der which such partnership is to be 
conducted is “la perfection”.

2. That the general nature of the 
business intended to be perfected 
by such partnership is dealing"1n 
Ladies wear, Clothing and Fur­
nishings.

’• That the name of all the gene­
ral and special parities/ interested 
in such partnership areas follows :

Eva T. Wagner, wife of Isaac 
S. Wagner, who resides at the Ci­
ty of Montréal in the county of 
Hochelaga and province of Gue 
bee, is the general partner ;

And Donald Hendry Vanwart, 
who resides at the Town of Ed- 
mundgfon Ю the county of Mada­
waska and province of New-Bruns­
wick, is the special partner.

4- That the said Donald Hendry 
Vau -Wart has contributed the sum 
of One Thousand Dollars($i,ooo. 
oo) as capital to the common stock.

5- That the period at which the 
said partnership is to commence is 
the eleventh day of October, A. D. 
1919 and the period at which the 
said partnership is to terminate is 
the eleventh day of October, A. D. 
1920.

Dated this tenth day of October, 
A,D. , 1919.

. .d’envoyer la bonne
Sœur E .... auprès de la malade 

Le temps avait passé, et la fa­
mille avait fini de déjeuner quand 

a dix ans ; elle l’enfant refitra, heureuse, au fond 
un peu perplexe au sujet de la ré­
ception qui loi serait faite Sa mè­
re l’accueillit par une réprimande 
sévère.

BON CŒUR
Marie R

suit le'Cj$échisme préparatoire à 
la Communion solennelle ; elle a 
fait à sept ans sa première Comam- 
nion C’est une petite âme toute 
simple et de grande bonne volonté, 
dont la piété se révèle par le mo 
«leste mais fécond apostolat auquel 
elle se livre avec ardeur.

Marie est ParUienne et habite 
une gramle paroi-.se de la rive gau 
che. E|le fréquente l’école du quar­
tier et le patronage, car c’est pa 
rents sont d’honnêtes ouvriers et 
désirent qu’elle reçoive une bonne 
et chrétienne éducation. Plus qu'­
aucune autre de ces jeunes -compa­
gnes, elle recueille les précieux con 
soils des zélés catéchistes et s'ap­
plique à grandir en sagesse en a-

— Tu es trop souvent en retard, 
reprocha-1 elle ; je suis décidée à 
te punir rigoureusement Ainsi au­
jourd’hui, nous avons mangé sans 
toi. Quand tu voudras ta part, tu 
arriveras à /’heure ; jusqu’à ce soir, 
contente-toi d’un morceau de pain.

Marie aurait pu se défendre, se 
justifier, expliquer son casa sa bon­
ne mère.

1

CARTES D’AFFAIRES
Elle se tnt, contente deDr. OLIVIER J. CORMIER

.— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l'hôtel Boyal 

Edmündston,

L souffrir quelque chose pour aider 
la pour vieille à bien mourir.

Les jeunes cœurs de pieuse vo­
lonté font ainsi quelquefois, fort 
simplement, des actes héroïques, 
La fillette accepta, sans mot dire, 
le jeûne si dur à son appétit d’en­
fant bien portante, et se rendit au 
patronage en se promettant 

—Ce soir, je dinerai mieux 1 
Mais quand elle fut partie, la 

maman voulut savoir ce qu’avait 
fait sa fille, et vint confier son sou­
ci à l’excellente directrice, qui s'é­
tonna : Marie était la meilleure en­
fant du patronage, la plus exacte, 
la plus docile, un petit cœur droit, 
une conscience claire. Que signi­
fiaient ces retards dont se plaignait 
la maman > Oh allait l'enfant ? Qui 
fréquentait elle ;

Il n'y avait qu'à la questionner- 
Rougissante, troublée d’avoir à 

dévoiler sa charité enfantine, le pe­
tite, néanmoins confessa ingénu­
ment tout ce qn’elie avait fait.

Elle ajouta avec une candeur 
charmante :

—Je stiis bien contente d'avoir 
rendu ce petit service, mais j’ai bien 
faim tout de même.

î
1

S N. B.

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d'ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

tout le dominion, dans 
iniueduns l’est

“Quel sera le secret du succès de 
la nouvelle nation ? Je ne puis hé­
siter à déclarer que, comme en 
Grande Bretagne, ce sera la liberté 
de parole, et le respect de chacun 
pour son voisin. ( Applaudissements 
prolongés.—)

“Montréal a plusieurs titres à 
mon admiration. Elle est le plus 
grand centre d’affaires, et elle a la 
plus grande population du Canada; 
et tout ce que j y ai vu m’a profon­
dément intéressé. La cordiale bien­
venue que j’y ai reçue m’a surtout 
profondément touché. Lt, plus spé 
cialement, ce qui m’a extrêmement 
Intéressé, c’est que les deux races 
ont été d accord dans leur récepti­
on, et leurs hommages. Votre ville 
peut se vanter, à ce sujet d’être la 
ville type de 1 entente cordiale ; et, 
par conséquent, j’accepte votre ré­
ception avec un sentiment tout spé­
cial.”

Ces paroles empruntent aux cir­
constances une portée particulière

Celui qui les u prononcées est le 
fils de notre Sou w rein, celui qui, 
dans quelqu e armée sera notre roi.

Elles n'ont pus été dites au bas

P?t
it CO vançant en âge. Cest l'exemple 

donné par le bon Jésus dans 1 hum­
ble maison de Nazareth. -

L’enfant s'applique, avec une 
prédilection particulière,à pratiquer 
la charité. Elle a adopté une infir­
me sans parents, sans autres res 
sources que celles de l’Assistance 
publique et de l’œuvre des pauvres 
malades. Elle lui consacre une bon­
ne part de son temps libre, s ingé 
nie à la distraire, range sa cham­
bre, ses modestes affaires et lui 
rend mille bons offices. Elle n’en 
dit rien à personne C’est un doux 
secret de sa chère petite àme.

Un Jeudi matin, en sortant du 
catéchisme, la bonne enfant se ren­
dit che^sa protégée et la trouva 
fort souffrante. La malade lui de

Ouverture
Téléphone No 21.

N. B
M. R Jime, doit ouvrir uu ma 

gaein de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreçu, barbier. Vous pour­
rez vous procurer tout ce que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ 
teaux, et sucreries.

EpMVNDSTON,Eva T. Wagner, 
per. M. Wagner L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L.. S.

.Casier Postal "S" Ml. 28-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmündston,

Witness.
Aaron Lawson.

N. B-:-

rnone 34
RIO H. LAPORTEChangement de LocalAVIS Médecin-Chirurgien

Edmündston, N. BI M. Joseph Emond, cordonnier 
désire faire oonnaitre à sa nombreu­
se clientèle qu’il vient de déména­
ger dans l’ancien restaurant de M. 
Philippe Chamberland, rue St- 
Frauçois, porte voisine de l’Hôtel 
Ringuette.

Les personnes qui désirent aller 
s’établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à 

^ EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmuudston, N. B.

Ml. 46
A M. SORMANY, M. D.
Casier Postal " ’

Médecin-Chirurgien
Edmündston, N. R•>

ftft.A CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PBOP.

Anderson Siding,

manda d’informer de son état la 
dévoué Sœur E qui depuis un 
demi-siècle, prodigue ses soins, aux 
déshérités de la vaste paroisse dont 
elle s’est faite l'ange gardien visi 
bie, toujours empressée, toujours Un goûter copieux la dédoumm- 
aimable. En descendant très vite geadu déjeuner supprimé, 
l'interminable escalier du sixième La petite Marie avait été l'ins- 
la fillette se dis rit :

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bnroau uu palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance Contre le feu 

4 et II est Ment pour la “Merchant* 
Casualty Company” assurance con­
tré les maladies et les accident».

N. B: ;
4t\>-;

"--A 41 J. A. RATTE
Médecin-Vétérinairev A VENDRE

Edmündston, N. B-
Deux bons jeunes chevaux de 

chemin et (Poffvrage, à bonnes con­
dition»

S’adresser à FRANK MCE, Ed- 
mundston.

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAXOLEOn demande un garçon et une 

fille pour travailler à l’Imprimerie 
Madawaska. ...

triturent de la Providence. Dans la 
—J’avertirai plus tard la chère ( soirée du même jour, la bonne vieil- 

Sœur E. . ., ; d abord, je parierai і le rendit suri ànit- à Dirai,
MAHDHAND GENERAL

37 j П O du Edmündston, N. B.
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ASSURANCE ! І
PBU, VIE, ACCIDENT et MA- 

LADIB, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriétét !
Assurez votre Automobi 1 encontre le 

fen !
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidente 

et la Maladie l

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmündston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.
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“LE MADAWÏSKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Mme Annette St- Amand, de lachro 
qique A travers la vie courante, de 
Pierte Homier, de la Vu de l'Action 
française d’un intéressant témoigna­
ge d’Angleterre sur la valeur que 
représente pour le commerce cana­
dien la présence de l’élément frau 
çais. Une poésie de M. Hermais 
Bastien ouvre cette intéressante -fi 
vrai son.

Г Ation française annonce quelle 
publiera l’an prochain une série 
d’articles iniitulés. Comment sefcjar 
et qui seront signés de quelquesups 
des hommes les plus en vue de la 
provinces. Cela promet une collet 
tiou égale aux Précurseurs et aux 
Force nationales.

Entre temps, ГAction française 
continue sa propagande par la pa­
roles. Elle organise, à Montréal, 
salle de la Bibliothèque Saint Sul 
pi ce, six grandes conférences qui 
seront données par Mgr Gauthier,

précieuses, à nos ouvriers catholi­
ques, pour la sauvegarde de leur 
bien-être et la sécurité de 
aux patrons, catholiques 
pour les précar tiens à prendre con­
tre la révolution sociale qui gronde ; 
à tous, sur la pressante nécessité de 
réorganiser au plus tôt notre mon- -- 
de du travail, sur les bases sûres et 
fermes du syndicalisme catholique, 
selon les recommandations si pré­
cises des Papes.

dette excellente brochure est à 
lire et à propager, parmi nos tra­
vailleurs, chez les patrons et dans 
tous les cercles sociaux dirigeants.

Pour écouler la balance de la pre. 
mière édition (5,000), le prix a été 
réduit à $4.00 le cent et 50 sous la 
douzaine, port en plus ; à l’unité, 
six sous, franco. Envoyer les com­
mandes au Secrétariat des Oeuvres 
de l‘A. S. O., 103, rue Sainte-Anne, 
(No 156, Casier), Québec.

;%Ü

ЖГАЛІТ D’ABONNEMENTS « . Payable strictement d’avance 1 і JÉETRANGERCANADA
$t.op Un an. 

50c Six mois,
Si.$oUn an, 

Six mois, 0.75

ЦЯ TAUTF des ANNONCES fannonce, .épae., .Vga. : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : Й £
annonce., (A vendre on 4 louer) ne dépawuint pai to lignes, rire insertion ..Sects

par insertion subséquente....35 cts
Avis de naissances, mariages et décès. .............................................................. 35 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonné
Petites annonces, offre et demandes d emploi, perdu, trouvé, etc, ^ 25 cts

t і JL =
-r-. ; «l

ЩеіЩЩмTarif spécial pour annonces à long terme.

Pius Michaud, Edmundstou, N. B. 
44 45 P-Comptes

d’abonnement
!

deUn char de bois (bouleau) de 4 
pieds est à vendre à la siting Jos 
Dubé. Pour autres informations 
s’adresser à Jos. O. St Onge-, St- 
Jacques, N. B.

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou^ 
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 1 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour 
une somme 
ble.

J*
re
<r>44-45 p-
dii
deE

NAISSANCES
te

Chez M. Jos Roussel annoncent 
la naissance d’une fille née le 4 cou­
rant. es Montant

AEÜaz-vous
Touche 

S. ou $82.50

паї
noi
gnnous à
briChez M. Auguste Rugard un nou 

veau bébé le 29 octobre.
--- O----

M. et Mde Magloire Plourde de 
St-Basile sont heureux d’annoncer 
la naissance chez eux d’une grosse 
fille qui fut baptisée sous les noms 
de Marie-Anne Parrain et marrai 
ne M. et tide Maxime Plourde, 
grands parents de l’enfant.

assez ’considéra

S'il arrivait quelques er- 
dans l’envoi de ces u <reurs

comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la[meil- 
leure bonne foi et l’on voudra

d*u

qni
1 g*.

fak
bien prendre note que nous 

empresserons de les 
réparer sur indication.

milnousV. Le cinquantenaire
de la carte postale

nat
bra

V-
* AVoici venu le cinquantenaire de 

la carte postale. A. l’Autriche re­
vient l’honneur de cette innovation; 
en France elle île fit son apparition 
qu'à l’année terrible. Ce furent d’a­
bord de simples petits cartons de 
diverses couleurs envoyés de Paris 
par ballons non montés. Puis l’ad 
ministrateur allemand des postes 
en territoires occupés, le nemmé 
Hosehart, faisait apposer sur les 
murs de Nancy une affiche, rédi 
gée dans les deux langues, créant 
la carte de correspondance. le dé 
cret du 20 décembre 1872 lui don 
11a définitivement droit de cité en 
France. Quant à la carte illustrée, 
qni eut la fortune que l'on sait, la 
paternité en revient à un artiste, 
alors ignoré, Léon Besnardeau, qui 
se servant des cartes nouvellement 
adoptées, les enjoliva de croquis de 
guerre, de dessins humoristiques, 
de paysages. On pense si les collée, 
honneurs s’arrachent ces premiers 
spécimens, Depuis, ah I depuis, la 
photographie aidant, il n’est plus 
de hamean qui n'ait ses cartes pos­
tales. Le goût du pittoresque y ga­
gne et l'administration des postes 
aussi, comme ailleurs avec toutes 
les autres fantaisies. N’en parlons 
pas... elles sont trop.

couAOTES LOCALES. w m<SL z
mai
de 1
tiouaі M. Ovide Miehaud, charretier, d< 

notre ville, est parti mardi dernier 
pour un voyage d’affaires à Camp­
bell ton, Amqui, Val Brillant où il 
demeurait auparavant, Mont-Joli 
et Rivière-du-Loup., Nous lui sou­
haitons chance et succès.

I ce c
і -

я vous avez $100 à la Caisse 
1 (l’Epargne ils vous rappor­
teront 3 pour cent d’intérêt, 
soit $45.00 dans quinze ans.

I sur
f les

і poli
affei«

IM. Frank Peacock, directeur des 
Ecoles Thecniques pour la provin 
ce était à Edmnndston mercredi où 
il rencontrait le comité formé dans 
ce but à Edmundston. Les écoles 
techniques du soir s'ouvriront le 19 
cornant. On y enseignera la coutu 
re aux dames et demoiselles et aus­
si la lecture l’écriture et le commet 
ce. Dans notre numéro de la semai 
ne prochaine, nous espérons pou 
voir donner tout le programme.

ce e

mat
Шіr
payi
exil
fortl

!§I vous retirez cet argent de 
la Caisse d’Epargne et si

son
!

veui
queM. Alphonse Miehaud qui était 

en promenade depuis un mois chez 
frère M. Ovide Miehaud, esi 

parti aussi le même jour pour re­
tourner dans sa famille à Val-Bril 
tant Co. Matane. _

ses,
le d<vous le placez en obligations 

de la Victoire, le Canada 
vous paiera 51 pour cent 

:d’intéret, soit $82.50 dans 
le meme espace de temps.

ACHETEZ DES

son
trnii

fci

les < 
brut

M. A. M. Chamberland, avocat 
du Grand Sault, est allé passeï 
quelques jours de repos chez ses pa­
rents de St-Philippe de Néri P. Q.

A
U/Ktioi) prapoia^ jusq

paro

LA MUSIQUE D'AUTREFOIS. 
— TROIS TEMOIGNAGES.— 
LES CONFERENCES. — 
L'ALMANACH.

empLa campagne de I emprunt de la 
victoire fait son plein. Ce sera un 
succès, croyons*nous un peu par­
tout

croy
la f<

ï ' l’adtLa livraison d’octobre de l'Action 
française donne, sous la signature 
de M. Arthur Letondal, le musicien 
bien connu, un article d’un très vif 
intérêt sur Calixa Lavallée et la 
musique d’autrefois. Cet article 
continue la série des Précurseurs, 
l’une des plus vivantes et des plus 
técondesqui aient été plubliéesdans 
une revue canadienne. Il est suivi 
d’une étude de M. Antonio Perrault 
sur les dernière livres angle-canadi­
ens qui traitent de la question de 
race : The Clash, de M. William 
Henry Moore, Bridging the Chasm, 
de M. Morley, et The Birthright, 
de M. Arthur Hawke, de deux ar 
tides de femmes : A l'aube d'une 
vocation, émouvante évocation hia 
torisque de Mlle Marie Claire Da- 
veluy, et Que les femmes s'en mé 
lent. . . , conseils d’actualité de

otibl
M. Ernest Miehaud de Kedge 

wick, est en promenade chez son 
frère M. J H. Miehaud, chauffeur, 
ainsi que chez son oncle M. Ovide 
Miehaud.

hom
I

dignmm.mk -
■

m ;

Obligations de la Victoire ■
M. Léon Gagnon employé des 

chemins de fer nationaux est reve 
nu d’un voyage à Montréal et Bos­
ton.

sÿ ■g æЯ8$ ïî

et touchez de plus gros Intérêts Шte
La cie Fraser en appelle de la 

décision des juges qui les oblige à 
payer leurs tpxet d’écoles. M. Cor­
mier est descendu à St-Jean à ce 
sujet. Il sera de retour samedi, pro­
bablement.

—o—
Ou demande une servante, trèé 

bons gages. S’adresser à Madame

N■■
,:> - <

v
w k. Publié eous les aus 

du Canada par le
ipices du Ministre des Finances 
Comité Canadien de l’Emprunt 
de la Victoire.

VOYEZ LE PROSPECTUS OFFICIEL SUR UNE AUTRE PAGE
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le R. P. Louis Lalande, l’abbé Oli­
vier Maurault, MM. Eduard Mont- 
petit, Antonio Perrault et Guy Va 
nier. Elle donnera six autres con­
férence-à Ottawa, d’accord avec LES GREVES ET L’INTÉRNA- 
l’Institut canadien français de cet TIONALE. 
te ville. On y entendra MM. Mil 
1er, Léon Lorrain, Jean Désy, etc 
Et cela n'est pas tout.

Le problème
du jour.

Sur ce sujet de vitale et urgente 
actualité l’Action Sociale Catholi-

D'autre part, l'Almanach de la que a réuni et publié, en une bro- 
Langue française paraîtra le rer «hure d'une trentaine de pages, qui 1- 
nouvembre, à 40.000 exemplaires, ques articles, très vivants et bien

documentés, écrits, pour l’ACTION 
On sait que l’abonnemeut à l'Ac CATHOLIQUE, par M. l’abbé Max 

lioti française est de $1 par année, Fortin, directeur général des Oeu- 
payable d avance, et que tous les vres ouvrières catholiques au dio- 
abonnements partent de janvier. cèse de Quebec, au sujet des deux 

Abonnements et commandes doi­
vent être adressés à VAction fran­
çaise, 32, Immeuble de la Sauve 
garde, Montréal.

et à 20 sous toujours.

grèves si fâcheusementjiéclanchées 
par 1 Internationale, l’été dernier, 
aux chantiers maritimes de Lauzon
et aux filatures de S.-Grégoire de 
Montmorency' près Québec.

'De cette brève et vigoureuse étu- 
“Le Madawaska” de se dégagent les leçons les plus

Cultivateurs lisez
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